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A montagne ce jour-là était une montagne magique. Ici, une cascade

safran jaillissait parmi les rochers, là des flammes vertes se poursuivaient

en dansant le long d'une corniche. Des cabochons bleus coupaient
la ligne des pâturages et des coulées blanches s'inscrivaient sur un
éperon de grès comme la voie lactée sur un ciel d'été. Chaque fois qu'un

nuage passait devant le soleil, le paysage se défaisait pour se recomposer
dans d'autres tons. Les bleus s'ardoisaient, les jaunes tournaient au

miel et les blancs à l'ivoirin. Puis le tableau s'effilochait comme un rêve

et renaissait de sa propre substance mais avec des angles et des volumes

nouveaux. Si ça n'avait été cet air vif qui nous fouettait le visage et ce goût
de menthe qu'il laissait au fond de la gorge, nous nous serions crus chez

l'enchanteur.
Nous étions dans l'Appenzell et le sommet du Saentis qui occupait invariablement le fond
de ces tableaux mouvants nous disait que nous ne rêvions pas. C'était la nature qui s'amusait
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James de Coquet.

O
Nous présentons ici des modèles créés à Paris avec les spécialités de l'industrie textile suisse.
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